


Croix de Mission des Barrières 
À la suite de la mission donnée en l’église de Brissac (du 3
mars au lundi de Pâques 1er avril 1861), la décision fut prise
d’ériger un calvaire en bas de Brissac. Cette croix en pierre
sculptée néo-Renaissance est réalisée dans les ateliers
Saint Joseph d’Angers. Sa position, quoiqu’un peu basse, est
préférée à toute autre car ce point semble unir et
rapprocher les deux communes de Brissac et de Quincé. 

Square Jeanne Say 
Marquise de Brissac, Jeanne Say a
ordonné que les deux derniers étages
ouvrant sur la façade Est du château
soient aménagés en théâtre. Le petit
théâtre du château de Brissac est
inauguré en 1890. 
Jusqu’à sa mort en 1916, Jeanne Say y
organise, chaque année au mois de
septembre, un festival réputé, ''Les séries
d’automne du Château de Brissac''. 

         Place Clémenceau
Anciennement nommée Place du Minage, elle a changé de nom après la 1ère
Guerre Mondiale. Lieu important pour le commerce, elle le reste aujourd’hui en
accueillant le marché chaque jeudi matin. Il y avait, à l’époque, de multiples
commerces (tanneurs, bouchers, pâtissiers, rouennerie, chapellerie etc…). Elle
était un carrefour commercial et un lieu de passage entre Touraine, Poitou et
Bretagne. On peut voir différentes maisons (à colombage, en tuffeau du
XIXème siècle et à pans de bois des XVème et XVIème siècles).

Devant l’Office de Tourisme, prenez à droite sur la place Clémenceau. 

Sur cette place se trouve la Crypte (cube vitré) fermée au public.

Crypte (fermée au public) 
Brissac est construit sur un réseau de souterrains.
Le Maire M.Humeau les avait tous fait boucher et
celui-ci fut redécouvert lors de fouilles en 1974.
C’est un souterrain refuge datant du XIIIème ou
début du XIVème siècle. Construit en schiste et en
tuffeau, ce lieu défensif est également utilisé
comme lieu de culte pendant les Guerres de religion
(dans le mur, des os de mouton étaient présents
pour indiquer l’Est). Le village était doté d’un
important réseau et dispositifs de défense. 
Dans l’actuelle crypte, la voûte qui date du XIIIème
siècle a été retrouvée intacte et la dernière marche
représente la pierre de ressourcement.

Lavoir
Ce lavoir du XXème siècle (1954) a été
édifié en béton. À l’époque de sa
construction, c’est un lavoir moderne
qui est arrivé à Brissac en même temps
que l’eau potable.  
Il fonctionne avec de l’eau de ville et
non grâce à une source. 
De 1954 à 1975, les habitants lavaient
leur linge chez eux mais venaient
encore au lavoir pour le rinçage. 

Remontez la place en longeant par la droite et prenez la première rue à droite 
(rue du 14 juillet). Rejoignez le lavoir à l'angle de la rue des Jardins.

Remontez le parking pour rejoindre la rue de l’Aubance. Continuez vers la gauche en
direction du Pont des Barrières. À l’intersection, prenez le passage piéton pour
rejoindre la Croix de mission, au centre du carrefour. 

De la croix, empruntez le second passage piéton pour remonter vers l’Office de
Tourisme, en suivant les virages, en face du château, par le square Jeanne Say.

À l’origine, le Château de Brissac était entouré d’eau : l’Aubance d’une part,
l’étang et les marécages d’autre part. En 1790, le Duc de Brissac a donné l’ordre
d’assainir et d’assécher l’étang, afin de rendre les terres aux alentours
cultivables et éviter d'inonder les parterres du Château. De 1790 à 1795, 35
ouvriers se sont affairés à voûter ce ru pour le canaliser et le remblayer. Le bief
est un travail de maçonnerie impressionnant avec ses 240 mètres de long, ses
3 mètres de large et ses 3 mètres de haut dans sa partie centrale, avec une
voûte en plein cintre. L’appareillage de schiste, avec clé en pierre du champ,
nous révèle l’habileté des ouvriers de l’époque. Au fil des années, l’Aubance a
connu un certain nombre de modifications et le calibrage de la rivière a mis un
point final à l’activité réelle du bief qui, petit à petit, s’est remplie d’alluvions et
a fini par s’obstruer. Dans les années 2000, le Cercle d’Etudes du Duché de
Brissac entreprit de réhabiliter cet ouvrage et de faire ressurgir ce patrimoine,
dont peu d’exemplaires subsistent en France.
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Place Général de Gaulle ou Place du Champ de Foire 
La fontaine, érigée en 1869, a été recouverte pendant
plus de 50 ans. 
Avec la construction de deux châteaux d’eau, elle
n’avait plus ses fonctions et ce n’est qu’en 2001 qu'elle
a retrouvé son activité et son intérêt d’antan. 
Deux fêtes de village venues du fond des âges animent
Brissac-Quincé et perpétuent une tradition de
commerces et de fêtes : la Rillaudée (juillet) et la
Saint-Maurice (septembre). 

Bief (fermé au public) 
La date de sa construction la plus
anciennement connue remonte à
1140, où un étang fut creusé sous les
ordres de Geoffroy le Bel ou
Plantagenêt Comte d’Anjou. Lors des
débordements de l’étang, à partir
d’un certain niveau, le bief - ou
déversoir de l’Aubance - entrait en
action. Pendant les périodes d’étiage
(point le plus bas du cours d’eau), il
servait également à alimenter les
moulins situés en aval. 
Son parcours : il traverse la route
allant vers Vauchrétien, passe sous
le square Jeanne Say jusqu’au Pont
des Barrières. 

             Vignes 
Chaque jeudi matin de juillet et d’août, un viticulteur de l’Aubance ou du
Layon, vous propose la dégustation de ses vins, sur le marché hebdomadaire
de Brissac-Quincé. Le vignoble de Brissac est associé à deux appellations
viticoles (AOC/AOP) qui ont su se faire connaître par la qualité et l’originalité
des produits proposés. Anjou-Brissac est une appellation renommée pour ses
vins rouges et Coteaux de l’Aubance pour ses vins blancs moelleux.

         Mairie 
Le bâtiment regroupait autrefois la mairie et des écoles publiques, construites
sur un terrain acquis en 1855, au nord de la ville. La salle communale et les
bureaux de la mairie sont alors au premier étage. En 1954 et avant la réunion
des communes de Brissac et de Quincé, les classes de l’ancienne école sont
supprimées à la faveur d’un établissement mieux adapté et financé par les
deux communes. Le bâtiment reste sans conteste le plus bel édifice de la ville
avec ses fenêtres plein cintre à guirlandes de lierre. 

Empruntez la rue Nationale en face de la mairie, puis tournez à droite rue de la Marne
pour rejoindre la société de Boule de Fort. 

Boule de fort -  Société Saint-Vincent 
Véritable phénomène culturel de l’Anjou, elle est
pratiquée dès le début du XVIIème siècle par les
pêcheurs jouant sur le fond plat des bateaux de Loire.
Aujourd’hui, ce jeu typique de l’Anjou perdure dans 300
sociétés. Chaque jeu est géré par des cercles et
sociétés de boules de fort. Chaque village comprenait
souvent une société laïque, et une société paroissiale.
Au début du XXe siècle, il existait plus de 6 jeux de
boule de fort de plein air à Brissac. 
La boule en bois pas tout à fait ronde se lance sur une
piste incurvée et tente d’approcher, au plus près, le
cochonnet appelé « maître ». 

Continuez le chemin sur la gauche pour rejoindre le collège, et longez le parking. Suivez
la rue Humeau sur votre droite, poursuivez : vous apercevez une petite cour à droite.
C’est l’Aérogare, où se rassemblent les pilotes de montgolfières.

Au bout de la rue, prendre à droite pour rejoindre la piscine. Empruntez les méandres
qui vous mènent à la passerelle Saint-Michel, qui enjambe l’Aubance et que vous
traversez. De l'autre côté, à gauche, au bout du chemin qui longe l’Aubance, vous
apercevrez l’entrée du bief.

             Montgolfiade
Depuis plusieurs années, l’association Arc-en-ciel d’Anjou organise à Brissac-
Quincé un grand rassemblement de montgolfières - la Montgolfiade - ainsi
que des championnats de France et d’Europe, certaines années. 
"Aubancine" et "Aubancinette" sont les ballons aux couleurs d'arc-en-ciel qui
portent en grand le nom de Brissac Loire Aubance.

Traversez la place tout droit jusqu'à la mairie qui se trouve sur votre droite.

Suivez la rue du 14 juillet, dans laquelle vous êtes, puis remontez la rue du Maréchal
Foch à votre gauche, jusqu’à la place du Général de Gaulle.
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Pont des Barrières 
Construit au XIXième siècle, il
représente l’ancienne séparation
entre les communes de Brissac et
de Quincé, réunies en 1964.

Église Saint Alman
Ancienne église de Quincé (demeure
privée), elle fut construite au XIème
siècle. Des traces de ses anciennes
bases retrouvées datent quant à
elles du IXème siècle. 
Elle ne possède pas de clocher en
hauteur, car la cloche se situe dans
un ''clocher-mur''. 
Elle n’est plus dédiée au culte
depuis 1791. 

Deux dates de construction pour ce
''château neuf à demi construit, dans un
château vieux à demi détruit'' : XVème et
XVIIème siècles. C’est le plus haut château
de France ; avec ses 7 étages, il est
surnommé le "géant du Val de Loire".
Château de famille, il fait partie d’un
domaine comprenant une forêt, un vignoble
de 28 hectares et un parc paysagé. 

Après le pont, prenez aussitôt à droite Via Caluso, puis à gauche rue Duchesse pour
emprunter la ruelle aux Loups sur votre droite.

Cette ruelle est empruntée par les pèlerins qui suivent la voie des
Plantagenêts en Anjou (Chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle). 
En remontant ce chemin creux, vous marchez vers Quincé. 

À l’intersection, tournez à gauche, rue Lecuit, pour rejoindre le rond-point de la rue
Moron (circulation importante). Traversez pour rejoindre la rue du Vivier, en face, que
vous suivez jusqu’à l’intersection que vous traversez. 
Empruntez le chemin des Escarbilles sur votre gauche. 
Vous vous retrouvez sur le chemin rouge qui vous mène jusqu’aux vignes.

Vous quittez la ruelle aux Loups. 
Poursuivez sur la rue Georges Pompidou jusqu'au bout.Continuez à descendre pour vous rendre devant le château.

En face de l’église, légèrement sur la droite, descendez la rue de Rollée jusqu'à la
fontaine sur votre droite.

Fontaine de Rollée 
Ancienne fontaine publique, édifiée en tuffeau au XVIIIème
siècle, elle constitue le seul point d’eau pour les habitants
de Brissac jusqu’en 1816. Elle est utilisée jusqu’en 1910,
date à laquelle le service des eaux et l’éclairage public
sont installés dans la commune (ce qui est très rare à
l’époque). La restauration de la pompe a été entièrement
effectuée selon les méthodes d’autrefois.

Construit au milieu d’un vaste parc, ceint par l’Aubance, il invite à la
promenade autour des pièces d’eau, à l’ombre d’arbres centenaires.
Construction à usage militaire durant le haut Moyen-Âge, remanié par la
famille de Brézé au XVème siècle, il passe aux Cossé en 1502. Un siècle plus
tard, Charles II de Cossé entreprend la reconstruction, qui est arrêtée à sa
mort en 1621, d’où cette étonnante cohabitation entre les architectures des
deux époques. Sur le blason de la famille figure la devise des Brissac "Virtute
tempore" ou "Par le courage et la patience". Aujourd’hui encore, le Château est
occupé par les de Cossé Brissac.

Continuez tout droit puis tournez à gauche dans la rue de Verdun jusqu'à l'église.

        Église Saint-Vincent 
Elle fut construite en 1532 par René de Cossé, seigneur de Brissac. Les clefs de
voûte portent les armes de René de Cossé et de Charlotte Gouffier de Boissy
son épouse. L’église abrite plusieurs vitraux remarquables, comme le ''vitrail de
choeur'' dont la scène principale représente la Crucifixion. Le Christ en croix
date de 1794. Une statue de Saint Vincent est également visible : il est le saint
protecteur de Brissac et le patron des vignerons. 

Longez l'enceinte du château par la gauche dans la rue Louis Moron, jusqu'au Pont des
Barrières que vous traversez. 

Château de Brissac
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